
5 Maria Padilla, quatuor, pour flûte, 
violon, violoncelle et piano, par MM. 
Anatole Cordonnier, Edouard Des-
bnuvrie, Victor Desfontaines et César 
Delespaul. 

6 Les Rameaux, romance, par M. Charles 
Lepers. 

7 Chansonnettes comiques. 
8 La Retraite, chœur, par la Société cho­

rale. 
Le Piano sera tenu par M. César Deles­

paul. 
On commencera à 6 heures et demie 

* On nous prie de faire remarquer pour 
éviter tout mal entendu que ce Concert est 
donné pour les membres honoraires par­
ticuliers de la Société Chorale et non pour 
les membres honoraires de la Société de 
St. Joseph, auxquels une soirée sera ulté­
rieurement offerte. 

> Nous profitons de cette occasion pour 
rappeler également que la dernière soirée 
du 19 décembre donnée dans la salle de 
St. Joseph, n'était offerte qu'aux membres 
honoraires de la société de St. Louis de 
Gonzague, par les jeunes gens du patron-
nage. > 
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COURS DE LA BOURSE. 

Ciors de clôtura le 20 le 21 haime mis-» 
3 o/0 ancien. . 67.03 67.20 • 15 » » 
4 1/2auconpt. 1)5.00 05.20 » 20 » » 

TILLE DE ROCBAIX 

C 4»ur« publ ic de P h y s i q u e 
Mercredi 22 mars, à 8 h. du soir 

Electro-aimant de Pouillet. Aimantation 
par les Electro-aimants. Cessation des 
effets avec le courant Magnétisme ré-^ae 
nent Force des Electrn courants. Influ­
ence de l'armateur. Différentes formes 
Electro-aimants. Frein magnétique. 

Percept ion de Ronbaix. 

Avis à Messieurs les Contribttables. 

Le Percepteur de Ronbaix prévient 
MM. les Contribuables qui n'ont encore 
rien nayé sur les contributions de 1865, 
quel ' i sent desooursuiles arrivera inces­
samment à Ronbaix pour exercer des 
poursuites à la charge des retardataires. 

Roubaix, le 15 mars 1365. 
LECONTE, 

5194 rue du Parc. 

C VISSE D'ÉPARGNE DE ROUBAIX. 
Bulletin de la séance du 19 Mars 1865 

Sommes versées par 93 déposants dont 
45 nouveaux 73.094 — 
56 demandes en remboursem . 9.617 5 

Les opérations du mois de Mars sont 
suivies par MM L. Eeckman et J. Toule-
monde, directeurs. 

Nous pensons dit le Mémorial d'Amiens, 
intéresser quelques-uns de nos lecteurs en 
publiant un aperçu de la baisse considé­
rable qui s'est fait sentir depuis quelque 
temps sur les lins et les toiles, ce com­
merce touchait particulièrement aux inté­
rêts de no tre pays. Voici ce qn'on i.oa 
communique à ce sujet : 

c Le* lins ont fléchi de 25 0/0, qualité 
ordinaire. Ce qui valait il y a cinq mois 
2 fr. 50, ne vaut plus maintenant que 1 fr. 
90; et il se fait même peu d'affaires dans 
ces conditions. 

> Les fils ont baissé dans use propor­
tion encore plus forte. Comme exemple, 
n° 20, lin qui a valu au plus fort de la 
hausse, il y a six mois, 100 fr., s'obtient 
maintenant dp 76 à 80 fr. 

» Le n* 30 a baisse de 78 à 52 fr. 
* La toile a aussi baissé a peu prés dans 

les mêmes proportions. Mais la vente qui 
c'est fait attendre à cause de la baisse ra­
pide des fils commence à reprendra, et les 
besoins sont grands. On s'attend à une re-
-pr-i-e d'ici peu de temps » 

Les*renseignernents précédents sont 
contestés en ces termes par le Journal d'A-
mieni : 

» Le Mémorial du samedi 11 courant 
publie, sur les cours des lins et des fils, 
divers renseignemenisqui ont besoin d'être 
rectifiés dans l'intérêt de l'une des prin­
cipales branches d'industrie de notre con­
trée. 

s D'après ces renseignements, on pour­
rait croire qu'une baisse de 25 0/0 sur les 
lins de qualité ordinaire , et une baisse 
plus l'or'e encore sur les fils s'est mani­
festée depuis quelque temps dans le rayon 
d'Amiens. 

> C'est une grave erreur : car la baisse 
de 25 0/0, qui pourrait s'appliquer à peine 
à deux ou trois numéros de fis employés 
en minime quantité pour des articles spé­
ciaux n'est que de 10 à 12 0/Oen moyenne, 
aur les numéros des fils de lin et d'etoupes 
employés presque exclusivement dans la 
fabrication générale du pays. 

> Cette rectification suffira pour préve­
nir les conséquences fâcheuses qu'aurait I 
pu provoquer sur le marché limer, l'an- I 
•Mce-Irréfléchie d'une baisse exagérée. > I 

Puur toute la chronique locale, J. Reboux. 

CORRESPONDANCE. 

Nous publions sous notre responsabilité 
légale le résume suivant extrait de nos 
correspondances : 

Paris, 20 mars 1865 
La séance du Corps législatif a été con­

sacrée à des lois d'intérêt local. On s'est 
occupé ensuite de la vérification de plu­
sieurs élections contestées 

L'Empereur a félicité, dit on, M. Rouher 
pour son discours de vendredi au sénat. 

C'est le jeudi 6 avril que l'académie 
française se réunira pour la seconde fois, 
afin d'élire deux titulaires aux fauteuils de 
MM. JJ. Ampère et de Vigny. 

L'élection académique a déjà amené 
M. de Montalembert à Paris. M. de Falloux 
arrivera prochainement ainsi que M. de 
Saint-Marc Girardin. revenant de Rome, 
et M. le duc de Broglie, de retour de Can­
nes. 

Il y aura demain concert au palais des 
Tuileries. 

L'Empereur se propose, assure-t-on, 
de visiter, dans le courant du mois de mai, 
les trv»is provinces d'Algérie. 

Un projet de loi sur les crimes et délits 
commis à l'étranger , vient d'être déposé 
sur le bureau du Corps Législatif. Ce 
projet comporte une extension considéra­
ble des dispositions juridiques sur la 
matière. 

D'après des lettres particulières des 
Etats-Unis, le gouvernement de Wasing-
t >n serait beaucoup inoins éloigné que ne 
le prétendent certains journaux de recon­
naître le nouvel empire du Mexique. 

On a beaucoup remarqué, à ta formation 
des Dureaux du Sénat qui vient d'avoir 
lieu pour la seconde période mensuelle, 
la nomination comme présidents de Mgr 
Darboy, archevêque de Paris, et de Mgr 
Donnet, archevêque de Bordeaux, comme 
présidents de leurs bureaux respectifs. 

Pour toute la coi respondance : J. REBOUX. 

FAITS D I V E R S 
— La cour d'assises de la Flandre occi­

dentale vient de se prononcer dans une 
affaire qui marquera dans les annales ju­
diciaires du pays. 

Un nomme Brunon Claeys avait été con­
damné à mort, pour meurtre, par la cour 
d'assises de Gand. — L e jugement ayant 
été annulé pour vice de forme, Claeys a 
été renvoyé devant la cour d'assises de 
Bruges, et il a ete acquitté et mis immé­
diatement en liberté. 

— Un crime épouvantable a été commis 
dans le village deTratania de la commune 
d'Avelone en Tryphilie (Grèce;. .Un prêtre 
nomme Elle Cacasis, au moment où il 
célébrait le saint sacrifice de la masse, le 
31 janvier (12 lévrier) dernier, tomba tout 
à coup saisi de convulsions atroces. On 
s'empressa autour de lui et des soupçons 
d'empoisonnement s'étanl élevés, on exa­
mina le vin qui était dans le calice; on ne 
tarda pas à se convaincre de la présence 
du poison, et les autorités judiciaires fu­
rent immédiatement averties, mais on n'a 
pu parvenir encore à découvrir l'auteur 
de ce crime inhumain et sacrilège. 

On écrit de la Réunion, 19 février. 
Le Mozambique nous apporte des nou­

velles bien tristes de l'île Sœur. La ville de 
Port-Louis a été dévastée par une inonda­
tion dans la nuit du 12 février, à la suite 
d'une bourrasque. 

On compte de nombreuses victimes, 
parmi lesquelles figure un ingénieur méca­
nicien très-regretié ; les pertes éprouvées 
par les particuliers, les docks et les ma­
gasins sont considérables. Le Cernétn éva­
lue à 7,000,000 de livres la quantité des 
sucres avariés dans les dépôts publics. 

L'Ile Sainte-Marie (de Madagascar), a 
été ravagée le 12 janvier par un violent 
cyclone. 

Le passage du redoutable météore dans 
le voisinage de la Réunion n'y a déterminé 
qu'une baisse de baromètre et n'a occa­
sionné sur nos côtes qu'un ras-de-marée 
sans gravité. • 

— Le Courrier des Etats-Unis, du 1er 
mars, rapporte dans ce seul numéio dix 
accidenis de chemins de fer ; le nombre 
des morts est de 15 et celui des blessés est 
indéfini. 

De ces dix accidents, le plus ancien re­
monte au 20 février et le plus récent, est 
du 24. c'esl-à dire qu'ils tiennent tous 
dans l'espace de cinq jours. 

BULLETIN FINANCIER. 

L'hésitation et la réserve sont toujours les 
traits principaux de la physionomie du mar­
ché. La rente et les chemins français sont as­
sez fermes et le Lyon est particulièrement re­
cherché ; mais le mobilier et l'Italien sont 
notairement plus faibles. Du reste la somme 

des affaires est toujours fort mouette et bon 
nombre de valeurs figurent pour mémoire sur 
la cote. Les consolidés anglais qui avaient per­
du 1/8 à la première cote fout regagné à la 
2e. La rente s'est tenue de 67.15 à 07.25 ;elle 
reste à 67.20.L'Italien a varié de 64.75 à 6i-50 
pour rester à 64.55. Le mobilier finit à 862.50 
après avoir fait 878.75 et 858.75. L'Espagnol a 
faibli de son cô*té de 572.50 à 566.25. Le Lyon 
a atteint 967.50. Les tutres chemins ne présen-
ant que des différen- es insignifiantes. Les ac-
ions delà société immobiliéie ont varié de 
512.50 à 506,25. Les transatlantiques sont a 
525. L'Emprunt mexicain est coté 52. Cours 
tnaye» laomto i :3 >') %1 10 4 1/2,94,821/2 

Banque de France 3,52i.S0. 
Crédit foncier .292.50. 

M I L L E D'HAZEBROUCK. 

F Ê T E DE LA, MI-CAR.ÊME. 
Le lundi 27 mars 1965. 

Ordre et marche du cortège : 

1. Tambours et fifres en costume de l'é­
poque; 

2. Bannière (origine de la fêle); 
3 . Le Comte bafoue; 
4. Char du noyer, représentant la scène 

du procès et le conseil rendant la fameuse 
sentence; 

5. Compagnie d'archers, bannière et 
tambour en tête; 

6 Fanfares à cheval; 
7. Char de la brasserie; 
8. Groupe de garçons brasseurs, avec 

bannière et insignes de l'industrie (groupe 
nouveau); 

9. Groupe de cavaliers, richement cos­
tumés; 

1U. Char des 4 saisons conduit par le 
Temps (entièrement nouveau); 

11. Groupe de paysans et paysannes; 
12. Char de l'agriculture, traîné par six 

boeufs aux cornes dorées; 
13. Bergers et moutons (groupe nou­

veau); 
14. Groupe de jeunes filles portant les 

emblèmes de la Charité; 
15. Char de la Charité; 
16. Musique de la ville; 
17. Escouade d'arquebusiers (groupe 

nouveau); 
18. Char des pompiers (entièrement 

nouveau), 
19 Pompe montée et son matériel; 
20. Société à». Rhétorique telle qu'elle 

existe encore dans la commune d'Eecke, 
avec sa bannière et son fou; 

21. Char des fleurs animées; 
22. Le bailli d'Hazebrouck; 
23. Hérauts d'armes; • 
24. Les armes de la ville (groupe); 
25. Le magistrat d'Hazebrouck. munici­

palité de l'époque, l'avoue, leséchevins. le 
greffier, etc., etc.; 

26. Le char de la ville d'Hazebrouck 
distribuant ses largesses au peuple du 
sommet d'un char allégorique; 

27. Varlets de la ville. 
Pendant la marche du cortège, une 

quête sera faite au profit des pauvres. 
Deux médailles en argent, aux armes de 

la ville, seront décernées aux quêteurs 
qui auront fail la plus forte collecte. 

A la chute du jour et avant le départ 
des trains, magnifique feu d'artifice. 

Le même jour, grande foire du franc-
marché. 

Spectacles divers. — Jeux de toute e s ­
pèce. 
Programue' du feu d'artifice qui sera tiré 

sur la Grande Pince, le lundi de la Mi-
Carême 27 mars prochaiu. par M. Divoir-
Leclercq, artificier à Lille. 
Deux marrons d'annonce. 
1er coup de feu. — Un soleil à trois re­

prises avec feux de couleur et rosace. 
2«»» coup de feu. — Une aile de moulin 

double à trois reprises, avec feux de cou­
leur et rosace. 

3m» coup de feu. — Deux caprices à 
deux feux, trois reprises, avec aigrette et 
cascade. 

4m* coup de feu. — La Flore à six bran­
ches avec jets détonants, précédée par un 
soleil accompagnée par vingt chandelles 
romaines en deux batteries. 

Bouquet. — Quatre bouraines fusées 
royales; une bouraine fusée petit parle­
ment couleur; deux bombes blanches, une 
bombe couleur; six flammes Beugale, va­
riées de couleur. 

Chemin de fer du ^Vortl 
Trains parlant de Roubaix 

en destination de : 

Lille 
5.17 7.03 8.48 10.15 11.48 
mat.; 12 45 1.55 3.30 5.10 
7.27 8.23 9.33 10.40 soir. 
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H.^k™,,,) , ( 5.17 8.48 matin; Hazebrouck | J ^ | J W 5 - 1 0 ' | 0 # 4 0 s 

Dunkerque | 5.17 8.48 m. 12.45 5.10 s. 

Calais ( * « f l 8 4 8 m a l i l ! i 
• ( 12.45 5.10 10.40 soir. 

Arras. . 
Amiens. 
Paris ( 

(5.48 7 40 9.02 10.14 11.3 
Mouscron. . (mat ; 2.23 3.38 5.08 6.1 

(8.23 soir. 
T™,„o; ( 7 * ° I 0 - 1 * matin; 
tournai . . £ f ^ 5 Qg Q j g g 2 g g o j r 

Bruxelles'. \ J 7 ' 4 0 m a l i n ^ " " 5 0 8 soir. 
Courtrai . . ) 5.48 9.02 11.33 matin: 
Gand. . . . ) 3.38 5.08 6.18 soir. 

Bruges. . . 
Ostende . . 

Trains 
partant de: 

Lille . . . . 

Douai . . . 

Valencienn. 

Cambrai . 
St-Quentin. 

Hazebrouck 

Dunkerque. 

Calais . . -. 

Arras . . . 

Amiens. . . 

Paris. . . . 

Mouscron. . 

Tournai . . 

Mons. . . . 
Bruxelles . 

Courtrai . . 

Gand. . . . 

Bruges. . . 
Ostende . . 

)5 .48 9.02 11.33 m. 12.38 
)5 .08 s. 
en destination de Roubaix 

5.30 7.20 8.45 9.55 11 15 
mat.; 12.20 2.05 3.20 4.50 
6.00 8.05 9.50 11.15 soir. 

( 6.20 8.30 11.21 mat.; 
( 1.12 4 20 5.30 8.25 s. 
( 5.55 8.55 matin ; 
( 1.45 4.15 7.10 soir. 

. 10.46 m. 1.46 7.07 s. 
5.0J matin; 12.06 5.21 soir. 
( 2.45 8.15 mat.; 1.25 2.45 
( 5.25 8.15 soir. 
6.55 11.55 mat. 4.05 6.55 s. 
( 1.30 6.15 matin ; 
( 1 2 . 1 0 1>.50 6.05 soir. 
( 5.25 10.45 matin-, 
( 12.24 3.20 7.22 soir. 
( 2.55 5.55 9.09 10.15 mat. 
( 1.05 5.20 soir. 
( 7.20 8.00 10.00 mat.; 
( 2.00 11.05 soir. 
( 6 45 8.30 09.57 11.28 mat. 
( 12.25 1.30 3.10 4.48 7.05 
( 8.03 9.15 soir.. 
( 6.00 9.17 10.48 11.45 mat. 
( 4.07 8.23 soir. 
7.13 8.35 m.; 2.10 6.15 soir. 

6.05 8.00 mat. 1.15 5.20 s. 
( 8.05 10.35 matin; 
( 2:43 6.40 8.38 soir. 
( 7.15 9.25 matin ; 
( 1.25 5.23 7.20 soir. 
8.30 mat. 12.35 5.02 6.32 s. 
7.10 mat. 12.00 4.40 6.00 s. 

' ' i 5.17 7 03 malin ; 12.45 
' ' <. 3 30 8.23 9.33 soir. 

Le compte-rendu de la compagnie d'as­
surances sur la vie The Gresham constate 
pour l'année 1864, les résuit ils suivants : 
Affaires proposées à la Compagnie dans 

l'année. 47,424,121 
Affaires acceptées par la U». 38,766.325 
Sinistres payés. 1,267,393 

Indépendamment de son capital action­
naire, des capitaux versés pour constitu­
tion de rentes viagères et des dépôts, la 
Compagnie possède un Forrbs d'assurances 
net de plus de 12,500,000. 

La somme affectée à la dernière répar­
tition de bénéfices a été de un million de 
francs. La prochaine répartition aura lieu 
à la fin de la présente année (1865). 

La Compagnie est établie en Francedepuis 
plus de dix ans. Elle est représentée i 
Ronbaix par M. Goudeman, rue Blanche-
maille. 50. 

Nous avons souvent parlé à nos lecteurs 
de 

LA MODE ILLUSTRÉE 
et nous ne pouvons que persister dans les 

, éloges que nous lui avons accordés. L'uti­
lité, tel est en un mol le programme de 
ce journal, par excellence journal delà 
famille, paraissant une fois par semaine, 
chaque dimanche, et donnant douze pians 
ches. qui contient une multitude de pa­
trons en grandeur naturelle. L'adminis­
tration de la VOUE ILLUSTRÉE fait paraître 
depuis le Ie' octobre, de nouveaux modè­
les de chapeaux, robes, manteaux, vestes, 
lingerie, etc.. enfin tous les objets que 
la saison d hiver compor te ; tous ces objets 
trouvent leurs places dans les 52 numéros 
que la Mode illustrée donne chaque année 
i eprésenlés par de très belles gi avures sur 
bois ou sur acier coloriées), selon l'édition 
qu'on choisira (près de mille gravures). 

Inspirer aux femmes de toutes les clas­
ses le goût du travail en leur donnant les 
modèles les plus exacts et les explications 
les plus taillées et les plus munitieuses de 
de tous les genres de travaux : tricot, cro­
chet, tapisseries, jours de dentelles, broderie 
sur toute étoffe : leur enseigner à préparer 
elles-mêmes tous les objets qui servent à 
vêtir elles et leurs enfants; rendre ces tra­
vaux attrayants en les rendant faciles, 
c'est ainsi que l'administration de la Mode 
illustrée a envisagé la voie qu'elle devait 
parcourir. 

Des conseils relatifs au gouvernement 
des ménages, des recettes d'économie do­
mestiques, des articles sur le savoir-vivre 
composent un enseignement destiné à 
compléter toutes les éducations féminines, 
des nouvelles réigées de façon à intéresser 
ser les femmes tout en offrant aux jeunes 
filles des tableaux d'une moralité scrupu­
leuse, forment des articles varies la partie 
littéraire de la Mode illustrée. 

Pour satisfaire celles de ses abonnés, 
qui reconnaisant l'utilité et la parfaite 
exactitude des patrons, ont désiré d'en 
voir augmenter le nombre, la Mode illus­
trée a publié une ANNEXE intitulée : 

LES PATRONS ILLUSTRÉS 
composés de 14 livraisons par an. Ces 26 
feuilles offrent un total de 200 patrons au 
moins; l'abonnement aux Patrons illus­
trés, réservés aux abonnés de la Mode illus­
trée seulement, est de 4 fr. par an. Donc, 
pour 18 fr. par an, on reçoit 52 numéros 
et 26 feuilles de patrons (franco), tandis 
que l'édition ordinaire coûte toujours, avec 
12 feuilles de patrons, 14 fr. par an 
franco). 

Afin de pvouver au public qu'elle prend 
un engagement sérieux, l'administration 
de la Mode illustrée, 56, rue Jacob, à Pa-
r s, envoie grat is et franco, sans engager 
à rien, un numéro quelconque à toute per­
sonne qui en fail la demande par lettre 
affranchie. On peut, si on le préfère, à 
titre d'essai, ne s'abonner que pour TROIS 

MOIS, eu prix minime;de 3 fr. 50 peur 
treize numéros. 

Envoyer le prix, soit en timbres-poète, 
soit en un mandat sur la poste, à 1 ordre 
de MM. Firmin-Didot frères, fils et O , ree 
Jacob .«6 , à Pn. 

Les abonnements datent du i" de c h i ­
que mois. ' ï&Mkv?.mw\ 
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M de Villemessant, vient d'envoyer n i 
exemplaire de VAlbum du Grand J*%irna*\ 
en prime, aux abonnés de toutes ses publi­
cations. Figaro. Autographe. Grand Jour­
nal. Gazette des Abonnés. Depuis que lee 
journaux ont pris l'habitude d'offrir des 
primes à leurs souscripteurs, il n'en e e t 
point, assurément, de plus belle ni de plee 
complète. 

Cet album est composé de 150 pages 
contenant plus de 300 dessins dûs à la 
plume de nos meilleurs dessinate et ' tirée 
sur papier très beau et très fort, et nliaiSe 
les trois mille planches gravées qui for-
men la collection du Mondes illustré, lee 
huit cents gravures de la Pie parisienne, 
et trois mille bois comiques dessinés par 
Cbam. C'est au milieu de ces richesses 
qu'ont été puisés les matériaux de cet Al­
bum, que l'on a classés et divisés avec une 
méthode très ingénieuse ; les saisons, lee 
voyageurs, les types et les paysages étran­
gers, les fantaisies, forment autant de s é ­
ries distinctes qui permettent à l'œil et é 
l'esprit d'en comprendre et d'en goûter le 
charme, d'autant mieux qoe les bois dûs à 
la verve inépuisable de Charn et dé Marce­
lin forment entre chacune de ces scènes la 
plus agréable diversion. Il va sans dire que 
le soin le plus scrupuleux a présidé au 
choix de toutes ces gravures, et qu'il n'en 
est pas qne seule qui puisse faire regretter 
à la mère de famille d'avoir laissé ser la 
table du salon cet Album, providence des 
longs loisir» de la vie de province. Ingrese 
Edmond Morin , Gustave Doré, Gustave 
Janet, Ch. Yriarle, tels sont les noms qui 
brillent à chaque page de ce livre d'or de 
l'illustration contemporaine {l'oublions pas 
de dire qu'une note explicative jointe A 
chaque gravure, familiarise tout à fait le 
lecteur avec la pensée ou les souvenirs de 
l'artiste. 

Cette prime, sans compter le papier ni 
l'impression, aurait coûté plus de cent 
mille francs de frais d'établissement, si lee 
confrères de M de Villemessant ne s'étaient 
prêtés très obligeamment à son idée. 

Aussi, en libraiaie, cet Album ne seratt-
il pas vendu moins de 40 francs. M. de 
Villemessant, grâce aux quantités sur l e s ­
quelles il opère, le donne pour 8 franc è 
tous les abonnés anciens et nouveaux du 
Figaro, du Grand Journal, de I"Autographe 
et de la Gazelle des Abonnés. 

Pour les recevoir franco, dans les dépar­
tements, par les messageries, soigneuse­
ment enveloppé, envoyer 10 fr. au bureau 
du Grand Journal. 3. rue Rossini. 

D'après le chiffre des demandes et l'af-
fluence des acheteurs, nous engageons les 
personnes qui voudraient acquérir cette 
prime exceptionnelle, à se hâter, car la 
première édition sera bientôt épuisée, et 
un second tirage exigeja de nouveaux et 
longs retards. 

COMPAGNIE DES 
3Wincs de Béthune, 

D É P Ô T D E 

CHARBONS GRAS 
des fosses de 

BULLY. MAZINGARBE ET VERMELLES. 
A Roubaix, rue Latérale, près la gare du 

chemin de fer. 
VÇNTE A I/HECTOLITRB 

M e s u r e des fesses» 

«ROSSE «ULLETEIII, 
2 fr. 30 

I0YEN (ii ioiit-vei.it) 
l r a qual . . 1 fr. 65 
«• id. 1 fr. 55 

mis 
NOISETTES 1 f r . 4 0 

«BOSSE GAILLETEME, 
2 fr. 25 

PRIX COURANTS. 
/l'hectolitre pesant80k. 
\ mis en voiture et rend. 
| à domicile, pour la ville 
'(octroi compris). 

MOYEN (dit toit-veuat) 
l r e quai., 1 fr. 60 
2« id. 1 fr. 50 

FINES 
NOISETTES. 1 fr. 35 

«BOSSE «1ILLETER1E, 
2 fr. 20 

•OYEN (dit lout-venint) 
1™ quai., 1 fr. 55 
2« id. 1 fr. 45 

riNES 
NOISETTES, 1 fr. 30 

(l'hectolitre, masure dee 
1 fosses, mis en voiture al 
j rendu à domicile pour 
,fja il e (octroi compris) 

!

l'hectolitre pesant 80k. 
pris au dépôt et mis en 
voiture pour la ville, 
(octroi compris). 

f l'hectolitre, mesure des 
) fosses, pris au dépôt et 
J mis en voiture pour la 

ville, (octroi compris). 

!

l'hectolitre de 80 kileg. 
pris au dépôt et mis en 
voiture pour la cam­
pagne. 

i l'hectolitre, mesure dee 
lfosses, pris au dépôt e t 
imis en voiture pour le 
(campagne. 

(Au comptant sans escompte). 

N. B. La Compagnie des Mines de Bé­
thune a l'honneur de faire remarquer é 
Messieurs les consommateurs qu'il existe à 
leur avantage une différence de prix entre 
l'hectolitre dit mesure des fosses et l'hecto­
litre ordinaire, mesure à ras. 

Les droits d'octroi seront défalqués eer 
les prix ci-dessus, pour les personnes ayant 
l'entrepôt. 

S'adresser à M. Louis COURTRAÏ", re ­
présentant de la Compagnie, rue Peuvaéa» 
29, ou au dépôt même, rue La 1er aie, pxée 
a gare 4u chemin de fer. 

ioiit-vei.it

